
Douze ans après son emprisonnement sur la foi des
dénonciations de son ancienne patronne, Yossef est appelé
à se présenter devant le Pharaon.

Ce dernier vient de faire un rêve et Yossef est désigné, par
l’un de ses anciens codétenus, comme ayant une fabuleuse
aptitude à les interpréter.
Le souverain lui raconte donc que dans son rêve.

Se trouvant sur le bord du Nil, il voit sept vaches très bien
portantes rejointes par sept autres totalement décharnées.
Ces dernières engloutiront les premières sans que leur
aspect chétif n’en soit changé.

Dans un second songe, ce sont sept épis de blé charnus qui
seront rejoints par sept épis desséchés. 
Et là aussi, les derniers avaleront les premiers mais garderont
malgré tout leur apparence malingre.

Un nombre incalculable de sages et de magiciens avaient
été dépêchés auprès du roi pour lui interpréter son rêve. 

« Tu construiras sept villes qui seront détruites » disait le
premier, l’autre lui prédisait qu’il aurait sept filles qui
disparaîtraient toutes. 
Mais aucune de ces explications ne trouvera grâce à ses yeux. 

C’est alors que Yossef intervient et lui donne l’interprétation
suivante : « les sept vaches comme les sept épis de blés
représentent sept années. 
La beauté ou le dessèchement symbolisent la production
que fournira la terre pendant ces périodes. 
Sept années arrivent ou la récolte sera particulièrement
abondante. 

Mais elles seront suivies par sept années de famine d’une
telle violence que la profusion des précédentes sera
totalement oubliée. 

Si Pharaon a fait deux fois ce rêve, c’est que l’arrivée de cette
succession d’années est imminente. 

Et maintenant, que Pharaon nomme un homme sage qui
organisera le partage des récoltes des années d’abondance
pour en mettre une partie de côté et ainsi pourvoir aux
besoins de son peuple pendant les années de disette. »

Le Pharaon qui fut totalement subjugué par cette
interprétation, nomma Yossef au poste de vice-roi et le
chargea d’assurer lui-même le partage qu’il avait préconisé.
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Pour remarquable que soit ce récit, il soulève néanmoins
deux questions majeures. 
Tout d’abord, qu’y avait-il de particulier dans l’interprétation
de Yossef pour que Pharaon la préfère à toutes les autres ? 

Et d’autre part, Yossef n’a-t-il pas outrepassé sa mission en
disant au roi d’Égypte comment il devait gérer l’information
qu’il venait de recevoir du Ciel ? N’était-il pas passible en
cela d’un crime de lèse-majesté ?

La réponse à ces deux questions tient en une seule et même
réponse. 

Le détail du rêve auquel aucun autre interprète n’avait
donné d’explication était la présence simultanée des deux
séries de vaches et des deux séries d’épis de blé. 

Les éventuelles filles que Pharaon aurait eues, ne pouvaient
pas être en même temps vivantes et disparues, les villes qu’il
aurait bâties ne pouvaient pas être en même temps
construites et détruites.
Cette même question est d’ailleurs, valable s’agissant de
l’interprétation que donna Yossef ! Comment les années
pouvaient-elles être en même temps prospères et indigentes ?
Mais c’est là que son génie apparut dans toute sa splendeur.
La simultanéité des deux phénomènes était à interpréter
comme l’invitation à gérer les provisions de nourriture
pendant les années d’abondance et en mettre de côté pour
les suivantes. Dès lors la présence de blé dans les réserves en
prévision des années de famine correspondra à la présence
des vaches maigres en même temps que les autres tout
comme pour les épis de blé.

Le conseil que Yossef prodigua au roi ne sortait donc pas du
cadre de sa mission mais était tout simplement
l’interprétation de ce détail du rêve !

Comme tout récit biblique, cette histoire renferme un
enseignement éternel.
La tradition compare souvent l’exil à un rêve.

Un verset des Psaumes ne dit-il pas : « Quand D.ieu ramènera
les exilés de Tsion nous aurons l’impression d’avoir rêvé » ?

Celui de Pharaon a d’ailleurs été à l’origine de l’exil du peuple
juif en Egypte qui sera lui-même la source de tous les autres.
Et Yossef nous définit l’objet de l’exil et son objectif. 
Réunir des contraires.
Faire cohabiter le spirituel et le matériel. 
Anoblir l’indigence de la matérialité en la rendant vecteur
de la richesse que constitue notre attachement à D.ieu.

Intégrer Le Divin dans notre quotidien. 

L’Infini dans le fini.
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